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CHRONIQUE DES CINEMAS 
MARY PICKFORO d i u 

B o u t a . chanteuse des rues «*» Sérille, e s t 
l'idole du peuple. Bile soutient, grâce a s» «ni . 
tare, ses parents, s e s deux frère» et »s petite 
sorar. 

La t i l le «le Séville tient sou carnaval annuel. 
â o i i t a chante sur la place publique et par la 
galté de ses chansons, captive les joyeux habi­
tants. Elle compte sur uue. large recette, lors­
qu'un soldat parait sur la place et annonce au 
soa 4 * la trompette, l'arrivée du Roi. Celui-ci 
rient d'être informé que les habitant* do Sé­
ville «'adonnent a la débauche. Profitant de cette 
occasion, il entre dans Séville pour réprimer la 
soi-diaantv conduite lUcencieuwe du peuple mais 
surtout, arec le désir secret de poursuivre se» 
îveaturea amoureuses. 

Boaita. abandonnée par | j foule, (al > eul-
raeee* au ;devani du Souverain, revient chez elle 
la bourse vide. Furieuse d'avoir été privée d'une 
recette fructueuse c i connaissant la faiblesse 
du Boi, elle compose eu toute hâte une ehuu-
sosnet te le ridiculisant et. retournant eere la 
place publique elle se met ù la chanter. 

S a entendant Kosita chanter cette ebansou. 
A joie de la populace ne connaît plus de borne. 
et une pluie de sous tombe sur la petite ..hon­
teuse. 

l ie Roi, masque, se troutv parmi la fouie e t 
écoute la railleuse chanson de Rosita. Au lieu 
de s'indigner, il ressent pour la petite chan­
teuse une grande admirutioo et jure d'arriver 
i faire sa conquête. 

Le premier ministre apprenant . , j une tille 
des rues ose se moquer «le S:t Majesté le Roi. 
ordonne qu'on l'arrête. 

Le Roi et le peuple protestent, iua.s les ̂ ol-
dats arrivent et dispersent la foule. Rosit a a 
beau se débattre, elle est traînée dan» uue rue 
sombre Lu seigneur espagnol. Dou Diego ci Al 
cala, demande .pie la pauvre fille paB traitée 
avec plus de clie.va.crie. Lue dispute s'.nsuit. 
L'officier et Don Diego tireut leurs fndssi m» 
-e battent. Don Diego tue lo f licier et est arrêté. 

De lrndeuiaiu. le Itoi fa ; amener eunesni an 
palais royal. Pour gagner ses fav..tan il lai 

ROSITA u C à a n t e u a e d e s R o c s 

donne une ratbe merveilleuse et U couvre de 
somptueux bijoux. Devant tant de cadeaux, B o ­
aita ne se connaît plus de joie, mais elle re­
pousse les avances du Roi. 

Don Diego, comte d'Alcala, a été condamné 
a être fusillé, mais avant son exécution, le B o i 
ordonne qu'il épouse Rosita afin que cette der­
nière devienne comtesse. On bande les yeux de 
Bosita et de Don Diego. Le mariage a lieu. 
Après '.a cérémonie, Rosita supplie qu'on lui 
permette de voir celui qu'elle Tient d'épouser. 
Les jeunes gens se reconnaissent. Rosita. ter­
rifiée a la pensée que celui qu'elle aime va lui 
être enlevé, court au Roi et obtient qu'il or­
donne un simulacre d'exécution. 

Rositti explique à Don Diego qu'il doit fein­
dre lu mort, car les fusils seront chargés il 
b.auc. Mais le Uui se ravise et donne a nouveau 
l'ordre d'exécuter le prisonnier. 

Lu Heine apprend ls dernière sventure du 
Roi; elle sent que son propre bonheur dépend 
de la vie de Don Diego. 

Le ministre d'Etat, qui a toujours bai Rosita 
lui annonce le contre-ordre du Roi. A ce moment 
on entend ic coup de feu du peloton d'exécution. 
Bosita s" jette sur le corps inanimé de Dou 
Diego, il ne donne aucun signe de rie . Elle or­
donne qu'on le transporte dans sa villa où, le 
errur brisé, e'.Ie se fait -conduir.. 

Eu même temps, le Roi arrive, plein d'espoir, 
songeant qu'il va dluer. pour la première fois, 
eu tete-a-tête ave- la comtes!=e Rosita. 

1.: . hum' féroce «empare de Rosita. Saisis­
sant rende da Itoi. elle va la lui plonger dans 
la poitrine, lorsque Dou Diego se 1ère et le 
réméré;.- de lui avoir fait grâre de la vie. 

Dépite liumilié: et. honteux, ie Boi se retire. 
A son grand étonnement. la Reine est assise 
dans sra ciirrosse à 11 porte de la villa de Ro­
sits. Elle mi uioutrc nu contre-ordre. « Connsis-
sant votre inconstance, j'étais sftre de TOUS 
rendre service en ordonnant un simulacre d'exé­
cution ». dit-elle au Roi. f a r ce geste , elle se 
débarrass,. de sa rivale, tandis que Bos i ta jouit 
alors d'un parfait bonheur auprès de sou mari. 
I« comte Diego d'Alcala-

CETTE SEMAINE 

QUAND VIENT L'HIVER 
L'astre cawf-d'œuvre d'Harry Mlllarde, l'inoubliable réalisateur de • MAMAN ! » 

La Vie Sportive 

La vie • Mare Mare. 
it tant, lui avait 
ume beau, riche, 

é té iujuste eiiv 
N'ona. la jolie Nona qu'il aii 

prfêére pour époux un jeune I 
titré. Lord T j * a r . . 

D a n s sa maison de commerce, on u'esùinait 
pas à leur juste valeur tous ses efforts. Twyning, 
un arriviste, un être servile *'r bas, devait n »<-:' 
mieux que lui. 

Mabel sa femme, w le comprenait e u rien. Vil 
jour, il retrouve Nona; sou mari le Lord n'est 
qu'un inconscient el un perverti. Llie regrette 
Mare. Poussée à bout, elle .ui écrit: « Lmmcnez-
uioi! Je suis trop malheureuse 

Mais les pesemsnna d'honnête homme s'inter­
posent . . . et lu guerre .éclate. Lard Tybar meurt 
en héros. Mate part pour le front, soldat puis 

officier, il fuit son devoir, omaef il est, réformé. 
11 consacre sa vie à la défense des faibles, des 
opprimés. Il se dévoue pour uue pauvre ûlle, 
mais chacun 1 accable. TJn jour pourtant il a en 
mains la preuve de l'infamie du tils de son ennemi 
Twyning, il se vengera. . . 11 arrive au moment 
no Twrning pleure son fi:* mort aa champ d'hon­
neur. 

Que l'ait Marc. . . U ne souillera pas lu méni.i.rc 
ùu héros, et broie la lettre prouvant l'infamie de 
celui qui n'est phis. 

Le sacrifice pourtant est au-dessus des farces 
humaines. C'est le semmum de la douleur. Incom­
pris, seul. . . 

Mais Nona veille, elle le recueille, le 
Printemps s'affirmera bientôt i riomphant. Marc 
Sabre, ls vivra avec Noua, sa vraie compagne. 

L'ENFANT DES HALLES 
TROISIÈME C H A P I T U L 

LE T R A Q U E N A R D 

MARY CAR* dans LE FLOT QUI MONTE 
t une petite localité sur les bord- de la rupture des digues attire leur attention Cranberry 

m fleuve Wabash. Comme toute agglomération 
jumaioe, Cranberry compte des gens sytnpatbi-
•lue» et d'autres qui ne le soDt pas. Parmi les 
nremiers se trouvent le neinte Paul Bixler et sa 
t «mille qui ont pour ami le cnpitarae Hammorrd. 
Meux" loup d'eau douce en retraite. Parmi les 
"seonds il faut ranger ta bnmli-r.. Irène Splfbti 
ne vieille fille laine et romanesipie, et surtout 

-'•u frère. Niée Spiflia. un hmnui.. d'affaires usa» 

rupules. 
Silas Snrftie tait accroire .1 s... roncitoycua 

que le tracé aV ,1 grand» voie ferrée d'Indians-
•olis h Maoas-Leuie do I au»e»r par Cranberry. Il 

• n profite pour leur vendre .1 %rv- pdBéuxa de-
i .rrs ias sans valeur. 

Pendant es temps, ie uraMn Bixler. o. soi., d» 
>oir aa dernière toile refuaé» an Salon, éii-parsil 

.bitement. laissent nu ire .'•. sou saicidi. 
Cependant, David, le rils éa capitaine Ham-

moud, esprit inventif H cherebeu:. a imagine au 
t sterne de propulseur radio-électrique de? na­

vires. L'inveutiou leiesa sceptique le vieux .11111-
aine qui l ' a foi que dans I» bou vieux système 

•les machines a vapeur. David pari a Phi mgo, ...'1 
•.a camarade fortuné lui .1 offert l'appui financier 
«t» son père. 

Des «sois passeur. David. srjraM nu- s« nette 
-on invention, revient à Cranberry, eu compagnie 
l ' ïvoane et du père de celle-ci, pour procéder • 
l«s exparieaces décisives. 

Le. moment 1 -1 mal choi-i pour cette t -n ia t ivc 
ar le Waaa.'b. ?ro--i démesurément par des 

iiluiïs tarrentiel l . - . menace d< rompre -. - di-
î u e s et d'inonder toute la contrée. 

D e plus, une lettre adressée an capitaine Uain 
taoad lui a, en effet, t iatsa as/H n'a jamais été 
qasaarjoa da taire passer la voie ferrée par fa 
..ealite; Las dapes de ripufiin s'apprèteni n i a 
1 lui faire un mauvais parti, lorsque la sjaun !.. 

vers le péril menaçant 
L'eau, que rien ne retiejf plus 

sur son nassage et les rues de 
. submerge tout 
Cranberry sont 

nientftr transformées eu affluent- du Wabash, 
• harriant dans un désordre inexprimable, les ob-
jeti les plus kercroelttes. Les habitants (surpris 
par la soudaineté de la i-atastrophe, n'ont pu se 
.-auver a temps et risquent d'être noyés cher 
tuzl Usas Bixler, qui espère toujours voir reve­
nir Ma mari, refuse de quitter sa maison en­
vahie par l'eau, l 'ne lampe renversée, ajoute au 
rléa'i cclni de l'incendie. 

Liuus '.'atelier de David, la chute d'une dynamo, 
sous laquelle b' pied du jeune ingénieur est de­
meuré pris, Elisabeth, venue à son secours, ne 
peut n 1 «if à dépister l'infortuné et se prépare a 
aartaajtf l'épouvantable sort de celui qu'elle aime. 

Cependant, ie capitaine Uammoud, se dépen­
sant ;ans compter, a réussi ù. recueillir à bord 
de SUJ vieux bateau, nombre de malheureuses 
victimes de ! inondation. Quelle n'est pas sa stu­
péfaction en voyant soudain surgir le peintre 
Bixler: 

Mais !•• moment n est pas aux épanchements. . . 
L a « Sarali-Jane u est parvenue à la hauteur 

de ia maison des Bixler, dont l'incendie jett» une 
lueur ... t .e sur les ravages de l'inoudution. 

Le peintre parvient, uu péril de sa vie. il reti­
rer -a femme du brasier, puis h dégager David de 
sa trjgiqur situation. 

Lt lorsque ïame Bixier a repris euaaaaWasBMt 
datas e s bras de sou mari, ce dernier peut enfin 
111 narrât sou étrange odyssée; 

a Tou amour, celui des enfants. 11111 retinrent 
au bord du suicide... Je partis dans l'Ouest, ré­
solu à y trouvi r la fortune ou la umri 1 t me 
•rome'tant. en tas de réussite, d'être de retour 
jus n- délai d'uu an.. . J'ai tenu parole! » 

Ces Blms 

Royal Laies 

sensationnels- pas 

A ROUBAIX 

>m dans -ir.lï- ••nt suivant-

A TOURCOING 

> rCtoUe s"Or 
Craéau Flirlaïaad 

. B u e d'Alm.i. 

. Rue Lacrou 
. Rue Jouf ro.v. 
. B u e de l'Eueule 
. Bue Bernard. 

Aa Palais d'Eté 
Ciné-Bal Salsa Sclae 
Ciné-Bal da Poat des Piats 

R. Ch.-NVattine. 
Uu" Iloni'hunl 

Au cours d u n e soirée p a s s e dans 1 intimité, 
les Morcadiou et Jean évoquent le passé; déjà, 
un tendre sentiment semble rapprocher le jenne 
homme et la cli.irmaute Renée. . . 

Mais, dès 1 lendemain, daus sa s,)Uiptu<>use 
villa de Neuil'y. Jean Belmonr reçoit la visite 
de Mila ferena. qui. sur l'instigation da Morii-
mer. vient Vuavfter ù une fête de charit-'. Jean 
se laisse prendre au piège tendu par la BSuV 
princesse : il accepte. 

1 ^ père Bomèehe apprend par hasard le retour 
de soai fils en France; il entrevoit une occasion. 
de sortir de la vie misérable qu'il mène sous les 

— Ces' grands et beaux drames passeront dtrn-

A ROUBAIX 

Uaivsrsel Cinéma Bue Decrein. 
UarvtrsM Cinéma Grund'Rue. 

Alcsxar Cinéma Une de Xuajsju 

CYRANO DE BERGERAC 
Quelques lignes suffiront à résumer s i 1" - >jct 

dont le développement serait un sacrilège 
La scène «iu balcon, dans une clarté nocturne 

admirable; le voyage de Cyrano dans la lune; 
l'attaque de Cyrano à la Porte de Seule*; fa ba­
taille d'iArraa; la mort de Cyauuu. 

— Ce film d'art (en dix parties 1 scia projeté 
à partir d'aujourd'hui au Claé Oubus, rue des 
Champs, ainsi que a FRIGO DEMENAGEUR », 
comique; u CHEZ LES AVEUGLES », docu-
mentaire: « UN BON C O N T R I B U A B L E », co­
mique. 

ajsjaamsj 

LE CORSAIRE 
L action se déroule vers l'an 1S00. Toute la 

population maie du village se dispose à appa­
reiller pour la pèche de nuit-,*lorsqu'on annonce 
que les corsaires ont débarqué la veille et ,.nt 
tout massacré. 

Maigre la menace d'tsto attaque imminente des 
corsaires, la nécessité oblige les pêcheurs à pren­
dre ie large. Mais avant de partir, iis confient à 
Fiatnma la gsrde du village. La jeune fille mon­
tera au sommet de la plus haute falaise cl sur­
veillera le large. Fiammu prend donc possession 
de son poste de veille et tandis qu'elle est perdue 
dans ses rêves, un homme se dresse brusquement 
devant elle. C'est le chef des corsaires. 

Loin de maltraiter Fiamnia, le corsaire s hu­
manise, et la jolie fille, séduite par la m.âie beauté 
du bandit tombe dans ses brus. 

L'alarme étant donnée tardivement, les pê­
cheurs regagnent la terre en toute hâte. IL» au-

anum 
part, 347—340. — Lille-Bonnières. ord., l^viô-
1.311. — Milano, action. S U — 3 0 7 . — Monte-
Carlo, paru 140—ia5.nO. — Silva Plana, part, 
1.680—1.680. — Wankow.i. action. 901»—!M13; 
part. 320—315. — Zagor*. action, 1XH—-J00; 
l-art, 136—130.50. — Comptoir Industriel Linier 
1.160—1.180. — Kuhlmann, «80—676. Ver-
mynek, 200—1!>S. - - Margarinerie Béthuuc, 
61.f50—61. 

VALEURS STAT IONNAIRES 
.Vniche, action. 1^112. —- Anain. action, 1.2^1 

— Thrvescellea, 326. — Vondin-lez-Béthune, OU 
— Crédit du Nord, ii'iL — Aciéries Illanc-Misse-
ron. 4SB. — Aciéries SamUre et -Meuse. 1.287. 
— Bustenuri. action, 315. — Karpathes, part, 
•1.120. — Lille-Bonnières, prior., 1.660. — Po-
tok. action, T5B. — Société Industrielle de Ver­
rerie. 130. 

(Commuaiqaé par le Crédit da Nord). 

ordres de Mortnnei. et sa décide à aller solli­
citer l'enfant qu'il vendit quinze ans auparavant. 

. M a i s il arrive à l'hôtel Belmont alors que 
Jean assiste à la brillante fête qui se déroule 
dans les salons de Mila Serepa. I n domestique 
le renseigne, et il téléphone chez la princesse, 
espérant joindre son fils. La communication est 
surprise par Mortimer. lequel sent se préciser 
l'affaire qu'il flairait... 

Mortimer n'est lias long à prendre une déci­
sion; il se rend à l'hôtel Belmont. et y retrouve 
Bomèehe. stupéfait de se voir en face de son 
« patron ». 

établissement •uivani s : 

A TOURCOING 
Etablissements du Frssaoy 
Cinéma du Brna-Paia Bue des Champs. 

; Prlntania Cinéma-Théâtre (Blanc-Seau) . 
I Splsadld Cinéma Bue des Anges. 

.-aient de couper la retraite aux bandits qui 
s'échappent presque tous, sauf leur chef qui reste 
entre leurs mains. La raee des pêeheurs est telle 
qu'ils veulent massacrer le Corsaire. Mais le 
vieux Pao'o s'oppose à cette exécutiou sommaire. 
le pirate sera livré à la justice régulière et pro-
viso'rcni-'nt enfermé dans uu petit fortin qui sert 
de prison. 

Deux uiois se sont écoulés, Fiauiuia vient visi­
ter é; corsaire. Le bandit lui apprend que ses 
compagnons vont le faire évader dans 1a nuit. 

Un terrible combat se livre dans l'esprit de 
l'iamma, qui va être mère. Au Heu de livrer le 
corsaire, elle favorise son évasion, et lorsque ses 
compagnons indignés lui reprochent sa trahison, 
elle s'excuse en révélant que a bandit es t le père 
de l'enfant qu'elle porte. 

Trois ane se sont écoulés. Le chef des cor­
saires 1 st méconnaissable, n a l'incurable nos­
talgie de Fiamma. Il renonce à son infâme métier, 
et délaissant ses compagnon", il part un jour sur 
une petite barque H rejoint le port où habite 
Fisnima. 

Fiamma a une entrevue avec le pirate, mais 
Briseehaine surprend les jeunes gens. Lue lutte 
terrible s'engage entre le corsaire et Briseehaine, 
lutte dans laquelle Briseehaine succomberait si 
le corsaire ne lui accordait la vie. 

Poalo n'a jamais pardonné il sa fille sa trahi­
son, mais il e s t touché par la grandeur de cette 
passion. Au moment où Fiammu, son enfant et le 
corsaire se disposent • partir pour toujours, 
Paolo sent sa volonté fléchir et absout If s cou­
pables. 

Ce flhn passera cette semaine à l'Hippodrome 
Palace de Tourcoing. 
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Marché à terme des changes 

à Anvers 
C O U R S D U J E U D I 5 JUIN 1924 

U T . st . Fr. franc- Dollars Marks 

qUlllZ 
quinz 
quinz 

août 
nov 

116.50 
08.70 
98.7; 

114.40 
113.80 
113.65 

2SJW 
2 2 . * ; 
22.862 

BOURSE DE ULLE 
du jeudi 5 jum 1021 

V A L E U R S E N H A U S S E 
(Le premier eMfre ledfajua le cour» procèdes t. 

s t le second chluTO, la saurs da four) 
B é U e a e . 10e. 306 égouuma — Bfaucxr. LHBO— 

I.WO. — Carvin. 1 1 1 0 «1 M ? — fourrières , 
ilfl uufi fr" — JeearuaHf. 1.630—1.625. — Fer-
ras, HO—B7S — l'hue», 35—35.50. — Lama. 
I17J»—41S7T}. — Liévin, 316—318.7Ô — H a l ­
le» TO a. M». 63ÎV—0*1. — Nord Alais. 128— 
124. — Aeiénes France. 407—."*> Aciéries 

Loueur, 1.069—1.065. — Atelier- Chantiers 
Frustes. Z73—273. — Dcnuio-Anxin. 1.718—1.720 

- gsuunut. eau.. 'A756— Ï.800. — ArbeL 41*4— 
•«9. - t^uau-LiBa, Z 3 8 8 — 2 J S 3 . - Matartsl 
T.uusiira JSu-aaj. _ w.«,uUr^404--4u4ja 

B e a t su srl. part. S90—S31. — Dubrowa. eaps 
T l C S t i T - r i n m fuuunaaa. .eala-L W S -
.15. — Tr—eo-f t i l suais i , sextou. M l «OB; part. 
I aan 1 an.-, Ksrpatbçs nrtion, I0f»—4OT -

Milano. part. 12O.J0—125. — Monte-Carlo, s e t -
301.60— :il5. - - Omnium Pétroles, part, 1JJ0O— 
l.DOl. - l'remier. attiou, 387—3.">V — Bafline-
rie Pétrole, action, 875—87S. — Silva Plana, 
action. 140.75—144. — Axache ni», UOO—040. — 
Filteries. 782—785. — Tmerghicn. act., 7 6 1 — 
762: part. 4.243—4.245; 1/5, 836—830 

V A L E U R S EN B A I S S E 
(Ls prsmisr chiffra Indiqua la oeure précèdes., 

et le seeead eevffre, le «aura du i eur ) . 

Albi. action. 1.035—1.027; part. 2 .855—2^30. 
- Béthsne. ."..233—3.2HL — B r u a j , 2 j»7S- i«70 . 
— Lu Ciarcnce. 446—131. — Ceesuda «Nord». 
416^—tl.">. — Iipurges. 730—725. — l.u-vui coup. 
30, U.520—a.5W). — Ostrimurt, LOURV- 1.04». — 
Vlrajann rTiunr 656—652. — Aoér ie s Nord-Est, 
«SS—aaa. _ aaasns-utaunoqau. L515—L4S4. — 
Frsnco-Belge Matériel Chemin du Fer. LéOS— 

Dabcsrua. Jeunaa, 4SS—4SO: rmrf. 1 . 1 6 S - 4 J S S 
- Orsbowaika. action, 811—799; part. dSO— 
150 - Industrielle Pologue uetion, WO—290: 

RERSEI8NEME1TS 
COMMERCIAUX 

Cote do Peigné > Type unique » 
Marehé à terme da Roebaix-Toarooiae 

Jeudi 5 juin 1921 

Mois iueotés. 

Affaires traitées à U corbeille ; Néant. 

Office de compensation 
et de liquidation 

des opérations de change à ternie 
(lastiteé prés do la Beaeue Natssuale Franfartt 

du Commères a» t et leur) 
C O U R S D U J E U D I 5 J U I N 1*24 

Cours de bus» 1 assis 2 saola • mo<« 

(Cemmealaaé pur U Cuisse iaternatJeaale 
de Lleuldatla» d'Anvers). 

TSB-COIOVS — l* H*«s , i juia. — Clôt 
dsnee. veadeox; ventes. 2.500 baïe». — J e » . «TJ; 
lulllet. 778: soét, TT2; Mptsssbr», T21; oetote. . a s » ; 
n«rm*re «ÎO; déessvbre. eT4; isavisr. 67-.'; «évrler. 
C7" u n aW; avril, sué; mai. aaa. 

" - Uverpaol. — Cl&turs. — Juin, 17.58; juil­
let, âT • • : août, 1J.53; septembre, 15.95; octobre, 
l - ,0- . - ' novembre, 14.8»; déesstkrr. 14.76; jsavier, 
11.60 février. 14.61; mar». 14.61; avril, 14.4a. 

«««York, 6 Juim. — JstlVst. M.S4; octobre. 
3«.07; ééeembre, 2S.»1; jinrlev, 25.08. 

jjmjsuj — L« Havre. I iain. — Closam. — T*n-
dsoee tontenue. Vsntss. 1.SO0 u u . — Juin, » 0 ; 
rsffhtt S1T; as«t. M»; itatambre. 310; o-tobr», 
SOS « ' • novembre. ÎW.75; déeosiSTe, 28S.&0; jas-
Tter 2»«w60; t*vrl»r. 3S9.50; « » T > . : 80.73; avrU, 
pat.J j ; mai, I N . 

ULIUfiS. — Le Havre, 5 iata. — Tsadasce ealsu. 
- Juin, juillet, aoftt. neplembte, 1Ï.10. Les aatres 

mois sout iacatét. 
SUCRE». — ïsr i t , 5 juin — »;l»»aru. — Lourde. 

— Couuot, 2eU; inillet, 200; aot». Kê: •eptenibrs. 
245: 3 d'octobre, incot». 3 d* novembre, 215.50. Tons 
•Usés. Cot<s oticielle, 171 à 270. 
BOT/MB S I OOMatBBOB «s rurts du 3 (Cl»tare) 

Huttes: U n . — Sans asTalref. — Disponible, la-
eoté; courant, 385; prortiln, 3SS: inllfet-aout. 5S5. 
Tous veuésary. 

EESULTAIS DBS XEOOITXS DE 1923. — (Ofu-
V.rLO. — BUporaetus eutuvéei ea Wctar«>; prsaUetloa 
,,, i i i i i t m : mais, 34X.M4 et ».219.200; pommes de 
l.rro, 1.4»1.»»0 «t S».l»«.«30. 

NdlTATIOH 

LA NATATION SCOLAIRE 
A TOURCOING 

Nous avons donné, en janvier dernier, les ré-
sultats obtenus pur un premier groupe d'élevé» 
ayant suivi le» i-ours de natation d'octobre à 
janvier 

Le second groupe u. depuis les vacances tfe 
P iques , terminé son stage et les résultats obte­
nus , comparables en tou» points i' eaum du groupe 
précèdent, uou- montrent la sûreté d'un- mé­
thode qui .1 f.iit ses preuves et qui. rendue offi­
cielle pur la Fédération Française de Natation 
et de rtiiuvetage. éten.l son action partout où 
existent une piscine, un bassin ou M moindre 
étendue d'eau. 

Nous n'entrer'.tw pas dans le détail des résul­
tats obtenus pur les écoles ayimt formé ce second 
ssumfje, car il importe peu au public de ssroir 
que telle école a remporté plu» de succès que 
telle antre. 

L'essentiel eut de jeter un coup d'oeil d'ensem 
Me sur les résultats da cette innovation bien 
tourquennoise. 

Eu l'année scolaire 1S38-10S4. dix écoles «le 
garçons et neuf écoles de tille- ,.nt suivi l'en­
seignement de lu natation. 

Sur les 54!) élèves inscrit-, 4l'J peuvent être 
considérés comme sachant rager et sont capables 
de subir l'épreuve <iu nageur scolaire instituée 
par la K.F.N.S.. c'est-k-dire d'effectuer sans sou­
tien ci sans limite de temps un parcours de 
'25 mètres après un départ plonge. 

Mrî élèves n'ont pu se libérer de la ceinture de 
liège, mais on peut leur reprocher "J14 absences 
qui mit nui à leur perfectionnement. - élève» 
seulement n'out Tm quitter l'appareil de suspen­
sion et nous uvons eu ù enregistrer H aban­
dons. 

Cent contre ces abandons trop nombreux qu'il 
y a lieu de réagir. Ils sont, en général, causé», 
par lu peur instinctive de l'élément liquide. 

Vaincre cette peur est pourtant une admirable 
éducation de la volonté que ne doivent négliger 
ni les maîtres ni les élèves. 

l«â faiblesse physique est aussi trop souvent 
invoquée. La natation est un exercice éducatif 
complet. Tous len docteurs qui se sont intéres­
s é s ii nos leçons collectives et qui ont reconnu la 
rage progression des efforts exigés la recom­
mandent aux plus débiles de leur» clients. La 
visite médicale qui. - d'ailleurs, précède les ins­
criptions est bien faite pour rassurer les parents 
soucieux de la santé de leurs enfants. 

Certains parents, enfin, craignent que le temps 
passé à l'étude de la natation nuise à la forma­
tion intellectuelle do leurs enfacts. Qu'ils se ras­
surent, Tourcoing obtient aux examens du cer­
tificat .; études primaires des résultats compara­
ble» à ceux de n'importe quelle autre ville. 

l'n 1014, un instituteur de l'école du Blanc-
Seau, lu plu» éloignée de la piscine, après uvoir 
régulièrement amené tous ses élève» (38 » aux 
leçon» de natation, obtint en fin d'année 3 8 cer­
tificats d'étude», dont les quatre premiers du 
canton. 

I-n natation repose de» fatigues intellectuel­
le.-: les faibles comme les fort» y trouvent sans 
danger le moyen d'employer leur besoin naturel 
de mouvement, et les plus peureux se réjouissent 
Mt uu tard d'une victoire remportée sur eux-
niénics 

Paul Beulque. 

L A W N - T E N N I S 

Les championnats du Nord F.F.L.T. 
S I M P L E E T D O U B L E 

SCOLAIRES. JUNIORS ET MINIMES 
Sur les court* du Teaam-Clab Lillois 

Le Comité régional de Laun-Teunis a pro­
cédé au tirage au sort des match»» qui se dis­
puteront pendant les fêtes de la Pentecôte, sur 
le» courts du T .CL. , sitnés à quelque» pas de 
l'arrêt du tramway Mongy, an ltomariu. 

Qaaranle-deux joueurs sont engagé» dau> le 
Simple scolaires-juniors, seize équipes dan» le 
Double, tandis que dan» lu catéeroric des mini­
mes, onxe jeunes gens en-dessous de ûw ans sont 
inscrits dans le Simple, et quatre équipes dan» 
le Double, soit au total quatre-vingt-treize con­
current?, ce qui constitue un record. 

Avec la Coupe attribuée au vainqueur du 
Championnat Simple scolaire sera disputée la 
Coupe Dubar-Ferré. 

Dimanche 8 Jal». — Sont convoqués : 
A » heures : Willot (Collège Samt-Iospcb 1 <. 

G. ï lerbaux (Institution du Sacré-Cœur); T.. 
attiune (Faculté catholique) e. H. Trentesaux 
(Ecole Saint-Joseph): Ed. Delco, l r t (Institution 
N.-D. des Victoires) We. Degrootc (Lycée Fai-
dfcerbe): P. liefort (Ecole Supérieure de Com­
merce) .-. M. Podevin (Bcolc Jeanne d'Arc). 

A !t b. 30 : Dhaimie (Ecole de Commerce) r. 
l,êou Desehildre (Collège d'ArmentJères! : Rwyn-
Belin (C .A. ) ; Goy Lefort (Collage de Marcq) <• 
gedauw (JJL) e. Lechat (AJ1.C-A.); X — e, 
René Masurcl ( I .N .D .V. ) : L.. Desplanques (Ly­
cée j e Tourcoing) e. M. Demara (A.B.C-A.). 

A 10 heures : J. Boute (L .F . ) c. X . . . : J..T. 
Itéyrnillart (I .NJ3.V.) c. Geenen-t (A.E.CJL) ; 
(;. Hnet (U.T.C.) c. Ju les Desehildre (AECA) ; 
R. Colle ( I*F. ) e. Cevro (AJCC-a . ) . 

A 10 heures 3 0 : Gustave Dentar» (AECA) c. 
Jean Bernard ( C . S U . ) : H. Descamps (NLTCL) 
. . J. Wattinn»; Elmck ( E J . A . ) <-. AVfflot ou 
G. Herbeux; Lumbre ( T . C J i ) c. J. Bonté e u 

A 11 heures : Ledercq ( U t 1 . ) ••. l o u p i c 
(E.T.A.); CoUche (E.8 .J . ) c P. Coutrain ( L F . ) ; 
IL Debruyne (A.E.C.A.) c. M OoBtrum ( L J . ) ; 
Schaepeb-nck r. Ph. Met te ; R. HeTndrlctx 
( R . T . C ) c. B . F . L*ri ( U F . ) . 

A 11 h. 3 0 : Les gagnant» du rrreurier tour. 
A 14 b. 3 0 : B . E . Lévt et X . . . contre Podevin. 

Loupie; J. Bonté et R. Colle c. Swyugudauw-Oo-
lier; Beliu-I/. DescUHrc c. P. et G. Lefert: R. 
Masurcl et C. Huet c. Oavrot-Debruyue ; E . De l -
eourt-G. Heruatu c. LectaU-at Damera. 

A 15 meures : Ph- Motte-H. Descamps contre 
Willot-J. Bernard; B . Heyudiickx et J J . Bcquil-
lurt c Roussel e t Lefebrre; GuaL Demara e t J. 
Deechfldre c. P . et M. Contrain: J . Huet c IL 
Garrand. ^_ . , 

\ 18 heures 30 : M. Bernard contre Michel 
I lûe t ; Roger Maaurel a. Rousse l ; F . T u e r c U e n 
c Marcel Hasnrel; 'Etienne ataeurel contre J. 
Dnjerdili. . . . „ ^. 

A 10 heures 15 : Lee huit equrpes de Double 
juniors quaB&ées après l e pieai l i i tour. 

L<ea joueurs sont pries d'être prêta à jouer a n s 
heures indiquées sous peine d'être rayes de la 
compétition. 

I ls doivent, h leur arrivée sur h terrain, s e 
présenter au juge arbitre. II . Paul Cmaptgnac. et 
lai verser le montant de Uurs engagementn ; 
3 francs par épreuve et par tête. 

Le tournoi sera repris le lundi 9 contant, sui­
vant convocation du Juge-arbtrre. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

L'ENTRAINEUR G R I F F I T H 

AU RACING-CLUB D E ROUBAIX 

Tou» eaux qui s'intéressent aux fait» e t usâtes 
des tbotbellers nordistes aaprendreat a r e 
air que la Budac-Club de Boabalx s'est 
le» service» de « t GrUltas . entrelneur 
FédératleB Française de Football 
naum 

LES F ( T E S D E LA P A I X A U L L E 
La grande épreuve spotvjre aanaumats par k 

Ligne du Nord d'Athlétisme, a w k gsujama* de 
la municipalité de Lille, aura Heu au dmunp d< 
courses du B o i s de la Doute, demmadhe 8 cou­
rant, à 14 heures. Elle promet «Tetra dea ameuj 
réussies et d'obtenir le plus grand eaaaes. Le; 
engagement» sont parvenue moesWeuat at oattt 
réunion groupera par couaéeamnt l a féale dut 
athlètes français et belges licenciés at non Heen< 
ciés. à l'exception des professionnels. Aussi J4 
public ne manquera pas d'assister a cette fét< 
sportive qui revêtira uu caractère vraiment gran 
diose, à laquelle participeront trois équipas fémi­
nines de Paris . Lille, Roubaix. 

Voici l'horaire des épreuves ; 
tl4 heures : Séries 300 m. plat. — 14 h. 30 i 

Rets i féminin. — 14 h. 40 : Séries 100 m. peaC 
— 15 heures : Départ du cross de S kuoosètre» 
— 15 h. 3 0 : Final» du 'JO0 métrés plat. -J 
15 h. 55 : Finale du 100 m. plat. — 15 h. 4(1 
3.0OÛ mètres steeple. 

D e nombreux et jolis pria aa naaare récocu, 
penseront les coureurs classés. . 

CYCLISME 
NORO-TOumsTE - asoursioa «et « e t » lum 

s netkut», St-Psl, msseJrn. WseUimaU, Wap lia « 
•aans.Plaas. — Départ de ltoubaix b e h. «u ma 
tin Crande-FUce, pour LUIe. Kéaxuan a 1a Gero 
avec les -ecuona da Lille et de Tourcoing i 

7 h ts départ p a r l e train a e l é t h u n e : arriv<< 
s e b. M. l e t l i détonner en «menais: Us ter. Demi: 
en-utte par rouquières, Uetdtgaeul. Bruay, Diévai 
Rt.po] halto et visite Puis départ par Hunten-
l e rarcq et. Hosdin. Dinci \ 2 h .30, départ pal 
I . 11 vi- gau.lie de la rancrie. Martonnelle, Bouiu 
aUiesqaet. Brlmeux et Moutrentl arrêt, rtsitt 
départ par Mtln. fieutin Etanie< et Pans-Planc 
Coucher » Etantes 

uondi '-'. départ a 8 1 d'BUpla», par u i m 
tirette o> la ranelie. Montreutl. Marlaa, plaresla 
BiuiainvUic. linlsy et Hesdin Dîner. Pui» U v a l 
lé<i de la Ternoise. par AucUp-lss-Hesdin, Blangy 
su -Teriioise. Anvln, Esps, Saine lez Peroes Coin 
iKitti Davion. Bruay. Heetltgneul. Fooqmares e 
Béthune, pour reprenare le train qui ramonera 1 
Lille, capitaine» de route Kenken- . t Tanbelle 

LBa CMEVALIÏR» DE LA r-gOAtl, «ont le MM 
est à Flers-Breucq. eim», rue d'Rem. orcanlsent 
reur le 1j min. une course eTilwe sur le ps> 
".urs Flers-Breucq-Roeehin .t retour réservée gai 
... catéaorie et débutants r ayant ».v gagn» .t. 
l .r prix en IML Les engaaaaeiii- (I n*., dossard' 
i . japrui . scut reçu» aa >i«V. ou oe» bullettiv 
d'eneavements sont à 1j fliseosltion dés coureurs 

LA P t C H E 
LL COM0OO«S INTCRHATION*!. DI PlCMI 

O E oowbt-aua-aaoAUT - YOIO w» r o u t a i - .n 
cet cours qui a eu lieu diuianrhs, dsru le canal ai 
Muns : 1er prix Verocktm. Bruzclle;, .00 fr.; :•« 

II. Ulroux. Wasquebat 300 fr. ; Se. Marcel DMoci 
Koubaix. UiO lr . 4c I.ug. Iieman. Roubaix. «U lt. 
irf. KmUe Sehclli. UruveUCi. 10) fr . «c. Sosrvu 
HruxeUcs. ' e , Vrtnut liepraeter. Wtf>qiteksJ, % 
Joseph Polit. U.unai.v au, Macs, ixslle-; 10. 
scpti Dovtllers, Druxclle>. 11.. Vandsubuickt. Ut 1 
tel les, t v Dinmsaulii, i;.iut«iix lDe, Boyet M4 
lemberk u . . Juic- i . . . - n e i a l H i . Be, Victd 
Waltcr. 1-resnes. |«r, labittr Rnubs,\ rtr, bebet 
katit Tournai: lac. tnule Mittutu Wasquebal 
rie. Arthur Lcmey Roubaix: «Oe. Palmyni Blai! 
iKi.uiu ^tc. Bel Iiclevi-. Koul.au. «e , HeUI 
Roubaix; tii, Ik-rck nlf, itoubau: Ht, h, WalKi 
PKsac>: :-!«. Jules Glorian Uouhalx. T.i. Mr.. r 
Dciiian Itoul.ai\: î>e. WUtons. tielles, -."ie, 1. 
nette ivellev 30e, Ad Cuit./. M i s a Cunda-, , « 
Jules Kopsuvee <ian<l; J*f. Pierre Jscob Kouh.. . 
33e, Mme Françoise Henartl. XUrckienas» 
TKnkuissr Loos aor. Albert Bcun. Boubaix 
MttUlez. R.tubaiv TTc, Cclmet Roubaix; Mr. cas 
ttiman U.»ubatx; :t9e. Hoin? Mon-, ev Rv^ Boa 
buu. - - Frimes aux snumenj téd/rées de pérty .11 
Nord et du Pa>-de-CiÉMi- ire prime rte to ti. 
- La \utiiante - u*. Mateunuana»; J>^ *I fr 1 
Joyeux Pc. beur- .le Lsenamt»; Je, - Les i n n I 
ï.,W. ,1. Xieuv-i T. I. 

TIR 
rtOUPAix Tir Regtsnai. 1: ru» Neue» 

U4p.au. lu ^ .t lundi 'J. u,- I .. i.' li rt e> 1 ;i -
Miite .lu • sneears. Lc s petnas faite 1 '•• 1 m a 
soit ) « s excessifs Sous Minimes psrsaamta eus I • 
tireurs mettront :i pront ces Uen\ j...nne.~ p ir. 
p.tndre place uu pour améliorer leur tir.. Lo ,1a-
-enent <|.s premiers s'établit M I » , a . c JOUI 
A : Noël, noue! M. \andcpuuo J,. ^avortes. :. Tas 
ni. t .- n.-sctaauip-. Detaveruicr. t'arva. me, U*' 
Italie, !ni)iitricu\, Malfait. Iluic1, L.ricr. ,. VJ'I 
idcineulebriuck. l^Potorat. Il VuiHlcpult^. Al 
la.vi. M. t >mmen. Dt>rtiii ucurlaoncn. Del I 
A.. Ueleruc G.. DcOandie, Itotlel L.. nes.uami^ . 
Edtrenne.- D Hualin tVIOroucq. Broux >l 
Polin. Vanhovi. Debwndrt Vanderbacgtien. brou 
M M. Desreux, Retx: — E : Deschamr-, Desn.ix 
'I (oniiQfn, o . Comme n. Huret. Derasm Dejei 
. . u i . u L., Deleruo .t., Chevaluu-. - karvtc 
U.n.ancbo matin, Delerue, Lassa, as.r Bofea. I'-
rkkSe. lundi, matia. Vaadcrbaeghcn. Vanbove, sou 
Chevalier, Broua. 

LTS. — Coacear» es tir. — Lo ïreod easmamu I 
tir à ls crabin» 6 sa/m dosaé par l'Ajni-el» 4e L. : 
.. iibanu, vendent toute »• 4sré«, m réet Puasau, Bse 
-,.uhîii>ns n-dc:»oas la Hue 4*% Isaréste. 

1. Ledercq, Amie, dee Art*, Bossais; -. Peu! Pi 
rin, Tourcoing; 3. Dslaattr, BoiAsix; -4. CeiUesu, L> < 
'.. Botel, Roubaix; 6. Vsodeputt.. Toartoiag; 7. l u 
felt Henri, Boabaix: S. Maçon Ueorgct, Roubaix; S , 
Bouts Jule». R01k.11 ; 10. Vau.heret. Li;k : 11. Trei - ^ 
teeaux Km.le, I.j»; K M»q««t Julien, L)e; 1». tt-±~s 
chou Désir., itoubau 11 LeUbw» .U|rueiii», Lvi 
U. BagueTT» l/éereed. M a ; M. Vseuxrp» Heor 
Toorcoiag; 17. Rarssokasrt Albert, User», l s . Csti 
lala Emile. Roubaix; 1». Qutdev Obarle.-. Bassets 
PU, Droalet Désiré, Lpa; IL Oaausaa, Bées; Cl 
TBoevs Pierre, Lys; 23. Potérat, Boubaix : 14. 1ml 
dricui Oaetsv». Lanaor: es. Ys«lsmanl»»iiaofc, Bol 
baix, S6. Oberlet kUuric. Roemela; IT. Teeeesién 
ltoubaix. -.-. l'jrvaqa», Roabaii; II . Peala Jalrt 
Leart: 30. WUj. Roabeux, SI. Leroy Baeeet, Lj | 
tt. Veluxsr.» Victor, Wsttrsloe; 33. Beusesmsrt Pie»r< 
Lanaoy ; 34. Doqueney, Tourna*. ; j-s. Dmamil Leoad 
Boabaix; an. Degsad JaJes, leva; 37. Desserte C\el 
les, Lsaaoy; 38. Batsl beau, Bostmiai S». Dsetre) 
ne>. Wsttrsloe; 40. BstsI lésais, « s a l a i ! ; 4L Ht' 
baux. Lmaaoy; 42. Kkia lrraaesls, Lmtrs; 41. Xdsrsl 
a n Bdoosrd. Bssmséx; 44. WseVsw Marée:. Wséentei 

Waelée Lésa, B*»a»U: " 

Wattreto»; 47. CeséaltST Qeeées, Lye; 4». Bstmei 
Georges. WaUsslss; 49. CsvsUer Vlster Lys; 50. B*| 

LeBérut 
Maw.Yerk 
HeHasde 

m.rs 
20.115 

7S4fif> 

n 
H. 
1: 

o.t* 
oxn 1 m 

0^1 
o.ou 1-n 

n» 
0.05 
l.ôti 

BANQUE ROBERT iTpgî*) 
an, ftee de m eenra CTmnmn. -MO. rWUnVAIX 
LOCATION DE COPBrT»-vnyrTT». 
rJ-,r»a O«r»0TS A VUE ET A PRÉAVIS 

arac plai-
re 
U 

Los teenterao de M, •JretmUa sont trop cou-
nues pour que nona le pitasntisaa ami spssrtasmen 
de la région. Rappelons ssnlement que partout ou 
il est passé : en Belgique, ettBaOanda, eu AH>-
magne. en Espagne, IL Crrttmtkl a obtenu de 
remarquable» résultats. 

Le célèbre entremoor anamw sera à m i e n a U 
pendant tout le mais d meet; U i i n B l i l anaeua 
soir des cours eranmaanoto et, p i l s s t as réar­
mée, dee leeoee parti garnir i l . Teaa Isa feetbal-
lsrs du « a r m a e t e a pertteuHe» U s jaaaes. s e 
tarent un devoir d» j s r o o t e r amplsmect de U 
présence de M. Orlfflths. S e s cnai i t ts e t eea 
leçons contribueront à améliorer oooanaerable-
meut ehea tous loe jdBstrr» la seanace du Jeu. 

Les. Jhla,limais dn R.O.R. se sent toujours 
• « • r e . s de faire taira aa l i s taa l l de» nrêfrés 
l i i h a s s a e s 11 convient de We temexter peur cette 
nouvelle e t n e a i i n a i initiative. 

AMICAL! D U « T » O i • M n a l K . - * •»>» , . 

Smft'wr svSmB- »^5eiÇ7sv^! 
dn.hauten (cap). D»mare.>. w - l . a e r j thni 
ristteau. délègue. Dascl. 

• j jutn. le» A » . 
1. i IT h , grand comesmjs 

BésalMt tir-rarsriec; — 1. Parla aTssl, Tsaassisi 
2. Poterat GuilUams, B»nb»iv; a, Tes 
Ly». — 4. Lerostgs Désiré, Boubou; «. 
Boumelx; 8 QsMor Clartés, BesmaU; 1. __ 
Gnstsvs, Lsaaoy; 8 Psehos Désiré, BeensJa; 
rsy Bobsrt, Ly»; 10. Tsamsrpe Bmeri. Psobsts . Il 
Vauéeputte Jean. Toarselag; 12. Bolsl Lésa, Bol 
baix; 13. Kl»in l i e e e i i i , Lears; 14. Béeemrt Jula 
Boabaix: 1-1. BiéWls WUx, Ly»; l é . Jouveaaaa Pieté 
Lys; 17. Delastt* Besuaré. Boubaix; II. Lssca*. 
Loata, Lye; 10. Dslomel Louas, • i s é l i l ; 20. Datatti 
Lésa, Lys; I L JOUVSMSS BJaWt, l e n ; 83. Haut 
Jules, Lys. 

Prima» aUsaéss soa pis» l>»»u emeésme sa gr»r 
eemeeura mx «astre sasmllue séaasm: las tuas* 
ea fr., Bemstés me sua ri. Beessts; as, «0 fr . ImaUre 
Jean, BseBast; l e , H fr , OaUUaa Alxrsé Ly»; « 
:0 tr„ Maej»«t Jsllen. Lys. 

Osmsraesaaamt à os qui s été assoie» par las a 
rnebée, ls IIIIIIÉIMI ém xaaa «ara i m k H l . i 
m i n » . , aimas ibe a jsla an stand, la , tus «s I 
Marris. 

Taaraaiea. - La. s. s i.s.^S 
JntUet tant, de • * 13 b «t d 
•cour» a» tir. aam tt. as pru 

i r p t c s s ^ t l a sanaiitiiL sodair 
e, tous t ù e d t s r m » b . " é » p û t a j ^ s e à » 

«vr», /«rnesse au fliiliia» « s tt aaa, a», lr. d 
prix 3o catégorie. ÇhillBasa ettf âJanmsts ds Tout 
coing. Pi mate amaqme lesseje» «la oaamunas s e plu 
ne iu carton et au plus graaa nexatee de pria. 

« U aVatCMECS 
a i M I o m n a Tammajauamamia. _ s-nir i - i • — 

do Teeersotng «UH. - L Bolnqukrr Toarrrasanot 
«Beats» ma leeanast d'eaBees réserva ans»* le 
amaasan «a TPeminlmS e t a n aniMaaa. Ce toarex 
• imsmia i n te Ml i l ium t i aeta. k tt U, ae swB 
de la société. &7. rue « a nSte. ea l'on psat d 
taise imscrirv gratultemant. La Olste des jousus 
déia tPacrlta est delà tort r l e i l i n st acm. 
aesea seront les smstenri « a nannj „ pour *U 

tslt. Le lett iainm da toasisué» est aéncmt sa ttseï 
«A les i m i l i n r s p i e 1 m l . tan» km psai-s s e pana 
are coanitssaace, ataat aaa éa la aasâse a s . n w 
stmhaéa a n raraaamsra. Ce Itta-ml esse siBam 
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